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CALICIS Il est loin le temps où Mara Selvini Palazzoli prescrivait de ne 

tenir les séances qu’en présence de tous les membres de la famille, 
sans exception. Depuis lors, nous avons expérimenté avec plus ou 
moins de bonheur les dispositifs (setting) à géométrie variable où 
nous invitons ponctuellement, au sein de la thérapie familiale, 
différents sous-systèmes : équipe parentale, couple conjugal, fra-
trie, patient désigné, grands-parents… La clinique des « nouvelles 
familles » entre autres nous y a incités. 

Les élargissements ponctuels sont aussi souvent très porteurs : 
convier à l’occasion les enfants ou les parents des partenaires 
que nous suivons en thérapie de couple, solliciter les parents, le 
conjoint ou même les enfants d’une personne que nous suivons 
en thérapie individuelle systémique…

Il nous arrive aussi, au terme d’une thérapie menée à son terme - 
qu’elle soit familiale, conjugale ou individuelle - d’être à nouveau 
sollicités par nos patients pour entreprendre une nouvelle théra-
pie avec une autre partie du système, plus large ou plus restreinte.

À juste titre, nous nous questionnons sur la pertinence de ces 
variations de setting et de ces « changements de casquette » qui 
comportent des avantages comme des risques, pour eux comme 
pour nous. Quelles précautions prendre ? En vertu de quels prin-
cipes ? Quelles balises se donner pour ne pas naviguer à vue ?

L’approche de ce séminaire se veut davantage pragmatique que 
dogmatique. Nous tenterons de dégager ensemble des repères 
cliniques pour nous guider dans ces entreprises périlleuses.

Psychologue, psychothérapeute, formatrice 
à la thérapie systémique au CEFORES, U.C.L, 
Bruxelles.

Variations et modifications de setting 
en thérapie systémique : 
entre flexibilité et vigilance

Lewis Caroll en 1871 a imaginé une suite aux aventures d’Alice. 
La jeune fille passe de l’autre côté du miroir de son salon et y 
découvre un monde inversé où l’on se rappelle du futur, où l’on 
doit courir pour rester sur place, s’éloigner pour s’approcher, 
manger pour étancher sa soif.  L’apparition de troubles anxieux 
chez les jeunes adultes vient brouiller l’image qu’ils et elles ont 
d’eux-mêmes/ d’elles-mêmes et de leur avenir, à tel point que 
leurs repères deviennent flous, leur rapport au temps, aux autres, 
devient incertain, comme s’ils/elles  basculaient de l’autre côté 
de leur vie.  Plus l’angoisse grandit, plus leur champ de vie se 
restreint, plus leur capacité à se rêver disparaît. 

Depuis plusieurs années, nous expérimentons que travailler avec 
eux et avec elles, à l’aide des métaphores relationnelles en indi-
viduel, leur permet progressivement de retrouver une base de 
sécurité et d’identité dans le lien avec autrui.

Cette journée aura pour objectif de rappeler brièvement les 
étapes proposées par E Tilmans-Ostyn dans la création des méta-
phores relationnelles, puis de présenter comment cet outil a été 
adapté, dans notre clinique, d’une part par l’ajout d’un 5ème des-
sin ( représentation du futur) et, d’autre part, au travail en indi-
viduel. Nous découvrirons que dessiner les frontières de soi face 
à autrui à l’aide des métaphores contient l’angoisse : elles font 
office de miroir face auquel  progressivement on se re-découvre 
dans ses relations à autrui, au monde, à soi.

Lors de cette journée nous évoquerons des situations cliniques, 
expérimenterons sur nous-mêmes le travail à l’aide des méta-
phores.

Comment Alice peut-elle revenir face 
au miroir et y voir son reflet ?
(Quête d’identité et de sécurité chez des jeunes 
adultes souffrant de troubles anxieux)

Le séminaire aura lieu au  
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